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christianisme est une philoso- espérances, n'est que le verbe
phie di-vine écrite de deux ma- évangélique plus,ôu moins in-
nières : comme histoire, dans carné dans la civilisation mo-
la vie et la mort du Christ ; dei.-ne. Mais son Suvre est loin
comme préceptes, dans les su- d'être accomplie. la loi du pro-
blimes enseignements qu'il a grès ou du perfectionnement,
apportés au monde. Ces deux qui est l'idée active et puissan-
paroles du chri&tianisme, le te çle la raison humaine, est
précepte et l'exemple, sont réu- aussi la loi de l'Evangile ; il
nies dans le Nouveau Test&- nous défend de nous arrêter
ment ou l'Evangile. Le curé dans le bien, il nous solUfte
doit l'avoir touiours à la main, toujours -au mieux, il nous in-
toujours sous les yeux, tou- terdit de désespérer de l'huma-
jours dans le coeur. Un bon pré- nité devant laquelle il ouvre
tre est un commentaire vivant sans cesse des' horizons plu%
de ce livre divin. Chacune, des éclairés, et, plus nos yeux s'ou
paroles mystérieuses de ce livre vrent à la lumière, plus nous
répond juste à la pensée qui lisons de promesses dans ses
Pinterroge, et renferme un sens mystères, de vérités dans ses
pratique et social qui éclaire et préceptes et d'avenir dans nos
vivifie la conduite de l'homme. destinées!

Il n'y a point de vérité morale
ou politique qui ne soit en ger- VI
me dans un verset de lEvangi-
le ; toutes les philosophies Mo Le curé ýa donc toute morale,dernes en ont commenté un et ýtoute raison, toute civilisation,
Pont -oublié ensuite. La philan-
thropie est née de son premier toute politique dans sa main,

et unique précepte: la charité quand il tient ce livre. Il
n'a qu'à ouvrir, qu'à lire et

La liberté a ma'Zelié dans le qu'à vers6r, autour de lui, la
-monde sur ses pas, et aucune trésor de lumière et de perfec-
servitude dégradante n' a pu _tion dont la Providénce lui a
subsister devant sa lumière. remis la clé. Mais, comme Slui
L'égalité politique est née de la du Christ, son enseignement,
fconnaissance qu'il nous a for- doit être double : par la vie et

-tés à faire de notre égalité, de par la parcle. Sa vie doit être,
notre fraternité devant Dieu* autant que le comporte l'infir-
Les 1 ois se 'gont adoucies, les mitë humaine, l'explicationsen-
usages ibliumains se sont abo- iible de sa doctrine, une p4xok
1îsJ1 les chài'neg sont tombées, la vivante- 1',Ibise l'a placé là

Mconctuls le respect connue exeni plus -que coin-
dâns lé coeur Je l'hoinme. A me oracle. La'ýaýo!e peut lui

i(ýéùre que sa pârole a. iètenti faillir, Bi la nature luien a re-
dans les iiécles, elle a fait crou- fusé le d'on mais I& parole qui
ler une erieur ou une tyrannie; se fait entendre à tous, c'est la
et l'on peut dire q l' iide vie ; 'aucune. langue hum»Àný
actuel tout entier, avec seslois, n'est aussi éloquente et aussi.
ses moeurs, sos institutions, ses persua-Qive qu'une vertu.


